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LA TOURBE BAUS L3 CALVADOS

et principalement au Uord de G A S

Avant la guerre de 1940 la Prance était tributaire de
l'étranger pour son ravitaillement en combustibles minéraux
solides et liquides« Le blocus et l'occupation ont arrêté les
échangea efr nous nous trouvons réduits à l'heure aotuelle à
nos propres ressources. ^ De plus, la difficulté des communi-
oations à l'intérieur même du territoire oblige chaque région
à vivre sur elle-même et à tirer pxrti de tout ce que peut lui
livrer son sol.

Dès le mois d'Août 1940; les services de la Préfecture
du Calvados s'inquiétaient de la pénurie de charbon qui allait
rendre l'hiver plus pénible, et encourageaient toutes les
initiatives ayant pour but d'y remédier. De différents côtés l'on
songea à exploiter nos tourbières normandes.En Septembre je
fus chargé d© faire une série de sondages entre la vallée de
l'Orne et Arromanehes et de fournir un petit rapport au Service des
Mines. Telle est. l'origine de oe travail.

Dans une première partie, J'étudierai l'histoire des exploi-
tations tourbières dans le Calvados,les raisons pour lesquelles
oes exploitations n'ont p^s duré et les possibilités d'utilisa-
tion de la tourbe par comparaison avec oe qui a été fait dans
d'autres régions de la Prance et à l'étranger.

Une deuxième partie comprendra l'étude des documents géolo-
giques concernant les tourbières du Calvados«

la troisième partie comportera l'analyse des sondages
que j'ai effectués et les conclusions qui en découlent*
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Io PARTIE

REH S3 IOa 3 . M TS PR A TI QU3S.

Depuis longtemps on connait l'existence de tourbe
dans le Calvados.Les habitants de nos côtes n'ont pas été
sans remarquer les banos de "bois pourri1* que la mer dé -
couvre à marée basse, de la baie des Veys a Lue-sur-iler et
plus à l»3st, à Criquebœuf. D»autres gisements existent à
Bellengrevllle,Vimont , \\i Mont Pinçon, à Yillers-Canivet
et dans la basse vallée de l 'Orne. Cependant lés essais
d»exploitation ont été très rares.

Le Service de la carte géologique sign vie vera 1885
dans la première ¿dition de la feuille Caen,une extraction
de tourbe à Tiraont »n'ayant d'ailleurs qu 'une importance
toute loo aie«

II fallut la Grande Guerre et le manque de charbon
qui en résulta pour provoquer quelques tentatives de plus
grande envergure.

Le 2 Août 1917 , L : . Colomb et obtint du Service des M i -
nes l'autorisation d'extraire la tourbe pendant un an sur
le domaine public maritime, entre Arromanches et Courseul^
les« L'exploitation commença en décembre 1917 à Agnelles.""
U n banc de tourbe de 0 m ; 6 0 à 1 m , 2 0 d'épaisseur,reposant
sur de la glaise ou du sable,avait été reconnu sur un
front de 300 m.L'extraction se faisait à la pioche par ex-
davations de 3 m . sur 1 m . avec cloisons de 0 m , 4 0 . Le sa-
ble umené à chaque marée par la mer remblayait rapidement
les fossés. L»enlèvement de la tourbe nécessitait des trans-
bordements nombreux. On la portait d'abord en brouette sur
un chemin de roulement en bois jusqu'à une voie étroite.
Des wagonnets la transportaient à 400 m . de là jusqu'à la
route de Courseulles. On la oh-rgeait alors sur des voitu-
res pour la conduire à la gare d»Asnelles d ' o ù elle était
expédiée à Paris, à la Courneuve et à Caen, à la Liaison
/Üainguillaume qui la vendait pour le chauffage domesti-
que« Dix prisonniers allemands sous la conduite d ' u n chef
de ohantier travaillaient à I1 extraction et 770 mètres oiAes
furent extraits dans les quetre premiers mois.
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Cette première entreprise suscita des imitations. En
avril 1918,LiM.Breillot et Lerconnier ouvrirent une exploi-
tation semblable entre Bernières et Courseulles.L'extrao-
tion se faisait aussi à la pioche. On chargeait directement
la tourbe sur des wagonnets basculants circulait sur une
voie Deoauville de 300 m . de long,p ̂ rtiellement immergée
à marée haute,et aboutissint à une estaoade. 311e était
ensuite déversée sans séchage préalable sur les wagons de
la ligne Caen à la lier et expédiée à Uvreux pour le compte
de la Ch jnbre de Commerce, Prôs de 4.000 tonnes fureîit ex-
traites mais l'exploitation ne dura pas plus d'un an.

Pendant lfétô de 1918, 250 tannes de tourbe furent
retirées au louchet méoanique, de la tourbière de Bellengre-
ville et vendues à Caen pour le chauffage domestique.

Du Io octobre 1918 au 31 décembre 1919, une exploi-
tation fut ouverte à St-Laurent-sur-Mer. A la fin de l'an-
née 1919, 4.000 tonnes de briquettes restaient entassées sur
le chantier sans trouver d'acheteurs. Le Service des Mines
signale que les gens avaient essayé en vain différents moy-
ens d'utiliser ce combustible et que leur patience était
épuisée.

Sn 1918 encore, deux entrepreneurs obtinrent l'auto-
risation d'extraire la tourbe, l'un à Ver, l'autre entre
Ter et Couseolles, mais ils y relionoèrent avant d'rvoir
commencé les travaux.

Une concession fut également accordéo pour les années
1919 et 1920 à un ingénieur, pour l'exploitation de la
tourbe entre la Seullès et la limite Ouest de Langrune. 3n
1920, 6.700 tonnes furent extraites et vendues 40 francs
la tonne. La tourbe était expédiée en grande partie à Fiers

•et dans la région parisienne où elle servait, mélangée aveo
de la houille, au ohauffage de générateurs à vapeur.
Une augmentation massive des prix de transport sur la ligne
Caen à la lier (5 francs par tonne) mit fin à l'exploita-
tion.

M . Colomb et, le premier en date des exploitants, obtint
une nouvelle concession pour 4 ans à compter du 1* j i i

l é l i l ié
p p

1920. Vers la fin de l'année,il se substitua la société:
"La îoorbe M.irine1*. Les importations de houille ét-nt
redevenues normales, la tourbe se trouvait trop concurren-
oée. Cependant la société maintint l'exploitation pendant
quelques mois encore en travaillant la tourbe comme engrais
par pulvérisation. Le rendement en azote était de 1 à 1,5$
La tourbe ainsi traitée se vendait de 60 à 75 francs la
tonne.

Vers la même époque un industriel s'était proposé
d'augmenter le pouvoir calorifique de la tourbe en l'hy&ro-
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oarburant par l'hulls lourde. Il avait obtenu une conces-
sion mais son projet n'aboutit pas.

Depuis oette époque aucune autre tentative ne fut
faite dans le Calvados. Il a fallu la dureté des temps ao-
tuels pour que.les mêmes causes produisant les mêmes ef-
fets,on cherchât à remédier à la pénurie de charbon par
1Jexploitation de nos tourbières locales.

.Une société Ta entreprendre l'extraotion et le trai-
tement de la tourbe des marais de Gorges dans le bassin de
Garent an encore inexploités. Cette tourbe est très épaisse
et couvre un espace considérable.

Une concession a été accordée pour 2 ans à L ' . X . . . . ,
pour extraire la tourbe littorale entre Asnelles et Cour-
seulles; les travaux sont commencés.

Quelques particuliers ont obtenu d'oxtraire eux-mêmes
à Grancamp, la petite qu ntité nécessaire à leur consocia-
tion familiale.

Les travaux d1 agrandissement du bassin des Hauts-Four-
neaux nécessitent le dragage d'une épaisse oouohe de tour-
be. Des essais sont faits actuellement à l'usine à gaz de
Caen pour en retirer,par distillation, du gaz d'éclairage.
La tourbe est mélangée au charbon en certaine proportion.

D'où Tient le peu de succès das exploitations de tour-
be entreprises jusqu'à présent dans le Calvados?

Il y a plusieurs raisons. On a reproché aux "mottes"
vendues à Caen de brûler difficilement. 3n effet,les tour-
bes de la région sont assez pauvres en carbone fixe. 7oici
quelques chiffres permettant de les comparer avec d(autres
aŷ jit fait l'objet de bonnes eaploit-.tions en I?r,Jioe et à
l'étranger : (Voir le tableau ci-après)

De plus la tourbe était mal présentée. La surface des
briquettes se consumait assez bien, m ,is au bout de peu de
temps le bloc s'effondrait en poussière; l'air ne circulait
plus et le feu étouffé dégageait une fumée abondante à odeur
désagréable.

La tourbe ne jouissait pas d'une plus grande faveur
auprès des industriels.C'est que cette industrie »après
avoir suscité des espérances exagérées, a souvent oausé des
déboires. Beaucoup s'imaginent que,n*lgré son pouvoir oalo-
rifique inférieur à celui de lu. houille et s. valeur raarohan-
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¡a moindre ,oe combustible doit procurer de gros bénéfices
cause des frais d'esctr «ction très réduits.»

- AHAIY333 DE TOÜR33S-

Asnelles

B ellengraville

Bassin S U .

Gorges

Thé zy
Somme

Camón'

Bresles Oise

Champ du Feu

Bog of Allan

Cendres

25,48

11,30

15,90

10,93

14,

9,37

9,
a

Hat. vol tiles

57,23

68,11

59,80

60,60

42,40

• 44,55

43,52

.38,95

38,98

Carbone

17*29

20,59

24,30

28,47'

43,60

46,08

47,48

61,05

61,02

routroir calor c

3420 col.
i

3816 "

? «

4334 "

3914 «

4132 "

3947 n

?

? «

, En effet, la tourbe peut être extraite sur le domai-
ne public maritime, sans achat de terrain« moyennant une
redevance qui à première vue paraît infime (4 francs le
mètre cube à l'heure actuelle). Dans l'intérieur des ter-
res , les tourbières se trouvent dans des régions marécageu-
ses où le terrain a peu de valeur» Les gisements sont a fai-
ble profondeur et ne nécessitent pas dfappareils d'extrac-
tion coûteux comparables aux installations minières.

Pour la tourbe la difficulté est toute autre. Tandis
que la houille ,au sortir de la mine est déjà un produit
march aid ,1a tourbe n'est vendable qu'après un séchage pré-
alable. Or, elle contient ordinairement de 80 à.90$ d'eau.
Pour la rendre combustible, il faut abaisser au moins cet-
te proportion à 25>i,ee qui équivaut à éliminer 867 gram-
mes d'eau par kilogramme de tourbe à 90£* d'humidité. Cet-
te quantité est considérable et son élimination ,soit par
séchage à l'air libre,ce qui exige de vastes surfaces par-
fois mâhe couvertes,soit par pression dans des machines
néoessitant une force motrice considérable, soit encore
par chauffage, en traîne de grands frais et il ne faut pas
s'étonner si le prix de revient de 1. tourbe sèche est tOu-
4ou*s assez élevé* néanmoins notre tourbe est utilisable,
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surtout si on y ajoute une petite quantité de "bois ou de
charbon et nous n'avons pas le droit de laisser inexploité
an produit qui peut rendre tant de services à l'heure ac-
tuelle.

-POSSIBILITES d'UTILIS TICK JE Là T0URB3

Dans certaines régions de France, la tourbe a été long-
temps utilisée oomme combustible malgré la concurrence que
lui faisait la houille. C ' est dans la vallée de la Somme
que se troueraient les exploitations les plus importantes.
Les tourbières, appartenant dTordinaire aux commune s, étaient
louées aux entrepreneurs et le revenu suffisait souvent pour
dispenser les habitants de tout impôt communal.
Dans les 'rdennesjles tourbières fournissaient le combus-
tible pour les usages domestiques et pour le chauffage des
ohaudières,surtout dans les brasseries. Dans le Jura,l'ex-
ploit at ion de la tourbe était faite par les ooraniunes pour
1' usage des habitants. Dans la Loire-Inférieure, la Grande
Brière n'e3t qu'une vaste tourbière de 6.600 hectares d é -
tendue dont les habitants tirent leur combustible depuis un
temps immémorial.

L»2tat s'est parfois intéressé à la question.Das es-
sais officiels de chauffage industriel à 1.. tourbe ont été
faits dans plusieurs poudreries françaises et ont été très
enc ourageants •

/ la poudrerie du Bouchet, 6 tonnes de tourbe fraîche
furent mélangées et malaxées avec une tonne de sciure de
bois et une tonne de poussier de charbon. Par compression
on en fit des briquettes qui furent ensuite séchées à l'air.
3n les utilisant dans des foyers de chaudières, on obtint
un rendement égal aux 4/5 de celui du charbon.

k la poudrerie du Pont du Buis, on se servit de tour-
be mousseuse à 3C$> d'humidité,additionnée de 10 à 20$
de charbon.185 tonne de tourbe mélangées a 20 tonnas de
houille équiv -laient à 100 tonnes de houille.

A lavoudra rie du Iloulin Bluiio on employa de la tour-
be pure $. 30^ d'humidité pour le chauffage de four3 à a«
oide nitrique, 3 tonnes de tourbe équivalaient & 2 tonnes
de houille et l*on oonstata que la chaleur était plus
régulière.

3n PrcAnce ; l'industrie de la tourbe à considérablement
diminué,mais dans de nombreux pays étrangersaposé-
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dant parfois d'importants bassins houillers,elle est res-
tée prospère..Au chauffage,sont venus s'ajouter d'autres
modes d'utilisation très variés, nous allons rapidement
les passer en revue.

Il existe différents procédés pour rendre la tourbe
brute utilisable dans les appreils de chauffage domesti-
ques ou industriels»Le plus simple,qui est employé depuis
longtemps dans les régions ofi l'extraction de la tourbe est
une entreprise familiale,consiste à tailler des briquettes
dans le banc de tourbe au moyen d'instruments tranchants» y
Le séchage rend la tourbe suffisamment compacte.On ne peut
exploiter ainsi que des tourbières assez consistientes et
faciles à drainer.

On peut encore déverser la tourbe très humide dans les
moules que l'on enlève sitôt l'excès d'eau écoulé»Les bri-
quettes ainsi formées sèchent sur place,il suffit de les
retourner de temps en temps.

Ces procédés sont insuffisants si l'on désire obtenir
un gros rendement »II faut dans ce cas recourir à des ma-
china» qui forment par pression des briquettes de tourbe»
C'est ce qui fait dans les pays où l'industrie tourbière
est bien développée.On a essayé parfois d'ajouter à la
tourbe un liant permettant de réduire la pression et d'aug-
menter le pouvoir calorifique du produit .Les résultate
n'ont pas été satisfaisants»

On a essayé, en Suède en particulier, d'utiliser le
poussier de tourbe pour le chauffage industriel et le cha**-
rage des locomotive s .Le poussier bien sec est projeté dans
le foyer au moyen d'une soufflerie .Le chauffage à la tour-
be pulvérisée est très efficace à cause du mélange intime
aveo l'air servant à la combustion et de la faculté de ré-

f er l'approvisionnement. Le poussier de tourbe s'enflamme
une température moindre que le poussier de houille et

n'offr« pas le danger de combustion spontanée.

La tourbe se prête à la carbonisation comme le bois.
La transformation peut se faire,soit par le procédé des
meules.en utilisant la tourbe en briquettes,soit par le
procède des fours«Pour obtenir un bon rendement il faut
partir de tourbe bien sèche,ce qui est une difficulté.

Le procédé d'Ekenberg,employé d'abord en Suéde,per-
met d'effectuer la carbonisation de la tourbe humide. La
tourbe à 87# d'humidité est chauffée à 155 degrés sous une
pression de 55 atmosphères. La proportion de carbone est
alors considérablement augmentée. La tourbe est séchée puis
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oomprimée en briquettes«

Enfin la tourbe peut être distillée et fournir du
gaz soit pour l'éclairage,soit pour le chauffage,soit pour
la force motrice»

Des essais faits à l'usine à gaz de Christiana ont
donné les résultats suivants *

Pour une tonne de tourbe :
56 kgs de coke

297 kgs de goudrons et eaux ammoniacales,
270 nr de gaz.

Le gaz de tourbe a été aussi employé en Suède pour
le cha uffage de chaudières à vapeur,de fours à puddler,de
verreries.

H peut être aussi directement utilisé dans des m o -
teurs convenables.Près d'Osnabrück, une oentrale électri-
que a été montée sur une vaste tourbière et fonctionne au
gaz de fourbe. Elle fournit l'électricité à la ville et à
la région avoisinante et récupère les sous-produits.

Récemment on a suggéré l'idée d'employer la tourbe
dans les véhicules à gazogène.La chose est possible mais
nécessite une mise au point que nous verrons peut être bien-
tôt réalisée.

La tourbe peut servir encore à bien d'autres usages»
Elle possède un très grand pouvoir absorbant, au s si peut-
on l'utiliser comme litière»L'extraction de la tourbe li-
sière peut se faire même l'hiver,car la gelée n'est pas
nuisible au résultat final. En Hollande, o* cette industrie
est particulièrement développée, la tourbe est séchée,dé-
chiquetée, débarrassée de son poussier et comprimée en bal-
les «une couche de 0 m,15 d'épaisseur,pesant 75 kgs,peut
servir de litière à un cheval pendant 1 mois,à condition
d'etre débarassée du crottin et raclée deux fois par ;Jour.
On obtient ainsi un fumier d'excellente qualité.

Le pouvoir absorbant de la tourbe l'a fait encore u -
tiliser ctonrae filtre, en particulier pour l'épuration des
eaux à'éjgout •

La tourbe sèche oontient beaucoup d'air et constitue
un bon isolant.On l'emploie couramment pour le remplissa-
ge des parois des chambres froides»

La poussière de tourbe peut encore servir à l'embal-
lage des fruits,des légumes,d^s oeufs et même du poisson.
Les fruits se conservent longtemps sans se dessécher.
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En comprimant fortement de la tourbe bien humifiée,
mélangée avec de la chaux hydratée ,on obtient des agglo-
mérés qui,après séchage,3e travaillent comme du bols .De
tels blocs ont servi à paver les rues de Dresde.

En travaillant des tourbes fibreuses,on a réussi à
fabriquer des étogfte assez douces »mais leur manqu« de ré-
sistance les a fait délaisser o ;

On a tenté aussi d'en faire du pqier.Le prix de re-
vient en était très'élevé,par suite de la difficulté du
blanchissage de la pâteo Les papiers grossiers et les car-
tons de tourbe étaient, à épaisseur égale »beaucoup moins
solides que les produits habituels o Toutes les entreprises
de Suède »d'Autriche et d'Angleterre qui s'étaient adonnées
à cette industrie ont fait faillite.

Certaines usines,particulièrement en Allemagne et
en Irlande traitent la tourbe pour en extraire du sulfate
d'ammoniaque »Le procédé employe dans ce dernier pays oon-
siste à faire passer sur la tourbe chauffée, un courant
d'air saturé de vapeur d'eau.Il en résulte une sorte de
fermentation à température constante .Les gaz qui se déga-
gent contiennent de la parafine,du goudron,de l'acide a-
cétique ej& de l'ammoniaque. La paraffine et les goudrons
sont enlevés par un scrubber,1'acide acétique est fixé
par l'eau de chqux et finalement l'ammoniaque arrive dans
une tour sous une pluie d'acide sulfurique chaud,d'oü (for-
mation de sulfate d'ammoniaque. Une tonne de tourbe sèche
produit 50 kgs de sulfate sans compter les sous-produits.

Au Danemark et en Suède,on a travaillé la tourbe
pour en extraire de l'alcool o La tourbe est chauffée sous
pression avec de l'acide sulfurique dilué.La cellulose se
convertit en sucre qui est fermenté avec de la levure • Par
distillation on obtient 6û à 70 litres d'alcool par tonne
de tourbe sèche»

La tourbe se prête donc à de multiples usage s, mai s
exige des transformations compliquées,nécessitant un maté-
riel souvent coûteux qui ne peut être amorti que par la
longue durée de l'exploitation» 0r,ohacune de nos tourbiè-
res calvado sienne s ne renferme qu'un oube de tourbe assez
faibüß . a ne faut donc pas compter voir s'installer chez
nous les grandes exploitations qui ont bien roussi à l'é-
tranger. Seul près de nous ,1e bassin de Carentan, oft le
gisement de tourbe atteint de 8 à 10 mètres d'épaisseur""et
3*000 hectares de superficie, Justifie de telles installa-
tions .Notre ambition doit être plus modeste,mais l'on peut
espérer que nos tourbières foruniront au moins un appoint
de combustible très appréciable.
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IIo PARTIE

DOCUMENTS GEOLOGIQUES

Le Calvados possède quelques petites tourbières à
l'intérieur des terre s,mais lea plus importantes se trou-
vent sur le littoral, à quelques mètres au-dessous du niveau
des hautes mers. Seules oes dernières ont été étudiées du
point de vue géologique. Nous les passerons toutes succes-
sivement en revue.

- MONT PINÇON -
La tourbière du mont Pinçon est située à une altitude

élevée, à la source d'un petit ruisseau«. Elle contient une
tourbe récente à óriophore,reposant sur des schistes silu-
riens.

- VILLERS-CANIVET -
uette -couroière s'est formée près de la source du Lai-

son. Elle repose sur le oharmouthien.
Ces deux tourbières sont peu importantes et ne sont

pas signalées par la Carte Géologique •

- BELLEtfGREVILLE-
A Bellengreville le banc de tourbe s'étend sur une

superficie de 20 hectares.Il repose dan3 une dépression des
oalcaires bathoniens situés au Sud de la voie du chemin de
fer. Au centre,l'épaisseur de la tourbe dépasse 4- mètres.

- VBIONT -
£0. rford de Vimont se trouve une autre dépression,li-

mitée à l'OUest par des affleurements bathoniens, à l'Est
par les buttes calloviennes• La partie centrale renferme de
la tourbe,aux alentours du ohâteau de ST Pierre Oursin.
Elle respose aussi sur les calcaire s,mais son épaisseur est
bien plus gaible qu'à flellengreville•

- BASSE VALLEE DE L'ORNE -
Les sondages assez nombreux faits dans la basse vallée
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de l'Orne ont presque tous traversé des bancs de tourbe re-
posant sur une couohe assez épaisse de sables grossiers et

de galets«

. Le sous-sol de la prairie de Caen a été étudiée par
MM »Bigot et Verrine • On a trouvé lors d'un forage pour
recherche d'eaux

9 m . d'argiles compactes verdâtres.
0 m.60 de tourbe
2 m.20 de galets avec gros galets de roches ancien-

nes à la base«
Enfin le substratum jurassique à 3 m,60 au-dessous

du zéro des cartes marines« Deux autres sondages faits à
l'Ouest l'un à 355 m«, l'autre à 555 m« , ont atteint le ni-
veau de galets sans rencontrer de tourbe»

D'autres sondages nous ont fait connaître le profil
de l'ancien lit de l'Orne et les dépôts qui l'ont remblayé.
Le fond rocheux a été atteint à -6 m,90 près de l'ancienne
passerelle de Montaigu, à-17 m,35 au pont de Calix, à -22
m«, à Benouville, à -35 m . , à 0uistrehamo Des galets .des

f raviers .des sables grossiers reposent sur ce fondoAu-
essus l'on trouve (les tourbes,des argiles et d s sabTes

fins •
A l'emplacement du bassin de la Société" Métallurgique

de Normandie,les dragues ont atteint un banc de tourbe de
plus de 2m. d'épaisseur, à 8 nu au-de3sous du plan d'eau«
On y a recueilli des ossements .de chien,de sanglier et d(un
boeuf de petite taille analogue au bos brachyoeros ou boeuf
des tourbières«

Les 5 sondages faits aux Chantiers Navals ont traver-
sé plusieurs couches de tourbe souvent argileuse d'épais-
seur et de profondeur très variables, indi quant une dispo-
sition en lentilles«

A Benouville. les derniers travaux de réfection du
pont ont permis d'établir la coupe suivante : Au-dessus des
calcaires jurassiques formant le fond de la vallée,et de
bas en haut s

0 m,30 de sables grossiers avec galeife;
0 m,20 de tourbe noire
2 m , d'argiàes verdâtres;
6 m , de tangues grises;
5 m , de sables gris jaunâtres,coquilliers et fins«

D'après M . Jean Mercier,"les formations de ruissel-
lement (sables grossiers et galets) et les formations ma*
réoageuses correspondent à la période de régression nonas-
tirienne,et les tangues et les sables qui ont comblé 1'an-
cienne vallée,sont des apports consécutifs à la transgres-
sion flandrienne•"
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-CRI^UEBQEUF -
On a signalé l'existence sur la plage de Criqueboeuf

d'une tourbe d'un brun-noir,contenant de nombreux'troncs
d'arbres parfois de grande taille et des souches enracinées»
II repose sur une argile verte avec concrétions calcaires
formées par des cyanophyoées•

{»VILLE RS-sur-MER -
La mouliôre située à 1'OUEST de Villers est consti-

tuée par un bano de tourbe o^ l'on a trouvé un gros frag-
ment d'os long d'éléphant ou de rhinocéros o Cette tourbe
serait donc normannienne •

Entre Villers et l'embouchure de l'Orne »aucune au-
tre tourbière n'a été signalée. S'il en existe,les apports
de sable qui en ce point sont considérables,ont suffi pour
recouvrir les gisements. Dans l'estuaire même ,Eudes-Des-
longchamps a indiqué un bano de tourbe auprès de la redoute
de Merville.

- LüC-s&r-MER -
A Luc, le gisement de tourbe se trouve à l'extrémité

Ouest de la digue,au débouché du ruisseau qui sépare Luc
de Langrune. Il a été décrit par M . Bigot et plus récemment
par M.Bieo II est très rarement visible. Le fond de l'an-
cienne vallée est inférieur à la plateforme littorale aotu-
elle et c'est cette circonstance qui a assuré la conserva-
tion du gisement. La tourbe noire et brune contient des
troncs d'arbres cóuohós et des souches en place. On y a re-
cueilli de nombreux mollusques d'eau douce et terrestres
de la faune actuelle étudies par l'Abbé Letacq et M.Mazetier.
On y a trouvé encore des fruits de chêne,des noisettes.
Cette formation repose sur une argile d'eau douce vert clair
qui est 1*ancien sol de la tourbière, car les souches y enfon-
cent leurs racines. L'argile renferme les mêmes coquilles
et des biscuits d'eau. D'après le contenu archéologique
et les analyses polliniqueen de M . Dubois, la formation de
cette tourbe a commencé pendant le néolothique.

M.Hie a signalé en 1938 l'existence d'4n "gas" de
granit reposant directement sur l'argile et amené à cet en-
droit par les radeaux de glaces côtieres de la période froi-
de.» Donc le banc d'argile a dû se former au moins au Flandrien
inférieur, la tourbe,au Flandrien moyen et supérieur.

- BERNIEHES-COÜRSEULLE S-
• Des üancs üe tourbe affleurent sur la plage, entre

Bernières et Courseulles. Lors de leur exploitation de 1918
à I92I, on avait constaté que la tourbe se présentait en petits
bassins de 1 hectare 1/2 de superficie. Ces bassins furent en parti«
recouverts par le oolmatage de l'embouchure de la Seulles dont la dai»
est relativement réoenteo
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Du XIIIo siècle jusqu'à I638, la rivière se divisait
en deux bras à son embouchure ; l'un se jetait à Grave ,l'au
tre à Bernières oiN se trouvait un port qui fut détruit »dé-
placé et refait plusieurs fois jusqu'à I6l4,date de sa dis-
parition définitive .Le port de Courseulles ne fut établi
qu'au début du XVTI0 siècle. Ces vicissitudes marquent bien
l'instabilité de la rivière qui a remanié les anciens dépôts

-GRAYE-SAIIIT-COi.IE-de-FRSSNE,-
Entre Graye et S^int-Uome de Fresno fjle nombreux bancs

de tourbe affleurent sur la plage • Ces dépôts ont été étu-
diés »surtout dans la partie occidentale »par ".I.Guillaume
qui y distingue la succession suivante reposant sur le subs-
tratum bathonient

1° -Sables et graviers glauconieux argileux verts à
modiola modiolus et mytilus edulis ;

2°- Argile sableuse verte ;

3°- Tourbe compacte brun fonoé formée de fins débris
avec galets roulés de calcaire et silex bathoniens• La par-

tie inférieure contient de nombreuses modiola modiolus avec
valves étalées;

4°- Argile verte avec fossiles d'eau douce»La partie
supérieure contient de nombreuses racines herbacées en pla-
ce et represente un ancien sol de Végétation}

La tourbe et l'argile verte sont d'âge normc.nnien»Qn
y a retrouvé des espèces disparues de la faune froide» e-
lephas primigenius,rhinoceros tichorhinus . Les coquilles
de modiola raodiolua, espèce actuellement émigrée vers le
Iflord (baie de Kiel),qui abondent à la base de la tourbe
ont pu être amenées dans le milieu d'eau douce par les in-
cursions de la mer en voie de régression o Certains éléments
de cette tourbe semblent avoir été transportés et pourraient
provenir d'un remaniement de dépôts tourbeux plus élevés»

A l'Est de Saint Corne, devant le préventorium d ' A s -
nelles la tourbe n'existe plus» La formation est constituée
par des sables jaune d'or qu'un commencement de consolida-
tion et un aspect un peu rouillé distinguent des sables
actuels • A la partie supérieure un mince lit calcaire con-
tient des mod i ole s. Au-dessus l'on trouve une argile sableuse
verte aveo quelques gastropodes d'eau douce et de petits
gravie œ de silex altérés«

air ces argiles probablement normanniennes existe u -
ne tourbe d'âge flandrien ayant un tout autre aspect que
la tourbe dont nous venons de parler» C'est une tourbe
spongieuse contenant des troncs renversés,des souches en
place dont les racines plongent dans l'argile et de nombreux



gastropodes d'eau douce et terrestres. Des intercalations
argileuses la séparent parfois en plusieurs litsî Cette tour-
be a été formée par des marécages boisés dont les eaux ê-
taient très riches en calcaire. Beaucoup de racines sont en-
tourées d'un manchon calcaro-ferràgineux et on y trouve fré-
quemment des biscuits d'eau formés par des cyanophycée8o

Entre le Corps de Garde et le ruisseau de Meuvalnes,
la tourbe flandrienne est surmontée de tangues,avec scro-
bicularia piperata en position de vie,et d'argiles diffi-
cilement observable s, sur lesquelles repose un mince lit
(0 m,10) de tourbe récente à Scirpus m¿~ritimu8, formé à
l'abri du cordon littoral autrefois situé un peu plus au Nord.

De même à St Come, le cordon littoral retenant les
eaux du ruisseau a constitué un marécage O" se forme une
tourbe actuelle à roseaux.

A l'Ouest de St Come existent d'autres petits gise-
ments peu connus et rarement découverts. Les principaux se
trouvent à St Laurent ̂ sur-Mer et à Grancamp.

En résumé, on .connait actuellement 3 tourbes différen-
tes sur nos côtes.

Io - Une tourbe normannienne à éléments végétaux peu
visibles ê " oontenant la faune froide .Elle est représentée
à la partie inférieure du gisement quaternaire de St Cômef
à la moulière de Villers et c'est elle probabkement qui sur-
monte la couche de galets de la basse vallée de l'Orage

2° - Une tourbe flandrienne spongieuse à éléments gros-
siers contenant en abondance des mollusques d'eau douce et
terrestres de la faune actuelle. On la trouve à St Côme au-
dessus de l'argile verte, sur la plage entre Asnelles et
Bernières ainsi qu'à Luo,enfin intercalée dans les dépota
<LG colmatage de la basse vallée de l'Orne.

3° - Une tourbe récente dont la formation en certain^
points se continue encore de nos jours«
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IIIo PARTIE

SOUDAGES ENTRE OUISTKEHAM & ARROMAHCHES

Entre Ouistreham et Arromanches j'ai effectué 50 son-
dages» La sonde que manoeuvraient 2 ouvriers, avait un«
cuiller de 8 cm« de diamètre, ramenant des carottes assez
volumineuses. La tige en 2 éléments permettait d'atteindre
la profondeur de 4 m,10 , mais des difficultés matérielles
etola nécessité d'aller vite m'ont souvent obligé d'arrêter
le forage à une profondeur bien 2&us faible. Les échantil-
lons étaient recueillis en moyenne tous les 30 cm. et à cha-
que changement de faciès.Tous ont até examinés au binocu-
laire. Les emplacements des forages étaient choisis,autant
que le permettaient la disposition des propriétés et l'état
du terrain,sur des lignes perpendiculaires à la côte. U s
sont notés sur la carte ci-jointe.

Il sera plus commode pour en tirer des conclusions de
grouper l'examen des sondages en séries.

1° Série - COLLEYILLE - HERMAOTILLE

- Sondage 42 -

0,00 - 0,30 Terre végétale sablonneuse

0,30 - 1 , 2 0 Argile panachée grise et jaune. Rares débris
végétaux. Quelques rares fragoients de coquil-
les.

1.20 - 2,15 Tangue grise un peu calcaire, légère efferves-
cence .Quelques débris végétaux.»

2,15 - 2,60 Tangue gris jaunâtre, un peu sableuse, à petits
galets calcaires. Petites coquilles marines.

2,60 - 2,70 Sable très fin, un peu glauconieux, contenant
de nombreux et fins débris de ooquilles ma-
rines et quelques valves d'ostracodes.

La sonde est arrêtée par des gilets ou les subs«
tratum jurassique <>



- 16 -

-Sondage 43 -

0,00 - 0,30 Terre végétale argileuse

0,30 - 0,60 Terre très argileuse brune,

0,60 - 0,90 Limon argileux brun, un peu granuleux. Légère
° effervescence•

0,90 _ 1,20 Limon fin argileux brun. Faible effervescence.

1,20 - 1,75 Limon ^aune plus calcaire.Vive effervescence.

1,75 - 1,90 Limon grossier à petits graviers calcaires et
débris de fossiles Jurassiques.

La sonde est arrêtée par un banc dur.

-Sondage 44 -

0,00 - 0,20 Terre végétale

0,20 - 0,50 Limon argileux grossier avec Zeill̂ ria digona
remaniées et galets de grès siluriens.

0,50 - ? Calcaire blanc assez tendre.

-Sondage 41 -

0,00 - 0,40 Terre végétale tourbeuse.

0,40 - 0,60 Sable brun grossier très roulé, un peu tourbeux,

avec Helix et foraminifères.

0,60 - 0,90 -Sable assez grossier, ;Jaune t|_ foraminifères.

0,90 - 1,20 ScXble gris un peu tourbeux.

1,20 - 1,60 Tourbe sableuse et argileuse avec coquilles
brisées, valves d'ostracodes et oogones de
oharacóes o

1,60 - 1,70 Subie gris grossier.

1,70 - 2,30 Tourbe très sableuse et argileuse. Graines
nombreuses•

2,30 - 2,40 Sable grossier gris avec foramiiiifères, ostra-
codes et planorbes.

2,40 - 2,50 Tangue grise avec nombreux débris végétaux.
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2,50 - 2,60 Tourbe brune assez pure.

2,60 - 3,45 Tangue grise à débris végétaux. La base est char-
gée de graviers et de débris de fossiles ju-
rassiques remaniés.

La sonde parvient au substratum et n'enfonce
plus-.

Le sondage 42 a été fait en un point bas,encore ma-
récageux actuellement et occupé par des prairies envahies
par des joncs o I»e substratum y est assez profondo Au début
de la régression normannienne, cette région formait une
baie limitée à l'Est par la butte de Ouistreham et au Sud
par des falaises situées à la hauteur de Colleville et main-
tenant voilées par des limons de solifluction. Cette baie
fut colmatée à la fin de Nbrmannien et pendant la progres-
sion flandrienne, d'abord par des sables et des tangues,
puis par des argiles d'eau douce.

Le sondage 41 a été fait en bordure du marais qui s'é-
tend derrière la halte d'Hermanville. Le substratum juras-
sique a été atteint plus bas. Les faciès 30nt très variées »
tourbe, sable, tangue se succèdent plusieurs foi s, indiquant
des conditions très instables.

Les sondages 43 et 44 faits entre les deux précédents
et sensiblement au même niveau, ont traversé une faible Ó -
paisseur de limon avant d'atteindre le substratum»Dans la
mer normannienne, un cap s'allongeait dono au Nord d'Herman-
ville. Exondé par la régression, il fut noyé à la fin du
normannien et au début du flandrien par des limons de soli-
fluction qui ont raviné la surface des calcaires, entraî-
nant des fossiles jurassiques et des galets des anciennes
alluvions de lr0rne,et voilant l'ancienne topographie.



2° Série - LUC.

Les sondages faits à Luc avalent uniquement pour but
de reconnaître l'épaisseur de sable recouvrant la tourbe et
de déterminer sill'exploitâtion était possible,aussi n'ont
ils pas été poussés profondément o

-Sondage 39 -

0,00 - 0,30 Sable de plage actuel.

0,30 - 0,50 Tourbe très sableuse et très fine. Petits pia-
no rbe s.

La sonde est arrêtée par des galets ou les subs-
tratum.

-Sondage 40-

0,00 - 0,30 Sable de plage actuel«,

0,30 - 0,45 Sable gris grossier de plus en plus argileux.

0,45 - ? Argile blanchâtre avec rares débris végétaux»

-Sondage 45 -

0,00 - 0,20 Sable de plage actuel»

0,20 - 0,80 Sable gris grossier.

0,80 - 1,35 Tourbe avec quelques passages terreux et d~ s
fragments de bois.

La sable et la. tourbe s'éboulent sans cesse et
c'est à grand peine qu'à trois nous parve^
nons à remonter la sonde. ~"

Ces trois sondages n'apportent guère d'éléments nou-
veaux à la connaissance de cette tourbièi« • Le sondage 39
fait àans l'axe dUAruisseau, à 20 m« de la buse, fixe peut-
être le point extreme de l'extension de la tourbière vers
l'amont. La bande de tourbe est très étroite à cet endroit»
le sondage 40, fait à 30 m . à l'Ouest du précédent, ne l^a
pas traversée mais a atteint directement l'argile blanohâ-
tre sur laquelle elle repose» Des baises de rochers plats
qui affleurent légèrement au-dessus du sable actuel, sont
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la trac» des flancs àe l'ancienne vallée qui contient la
tourbe. La bano va en s'élargissant et à 200 mètres du ri-
vage son épaisseur dépasse 0 m , 6 0 .

3° Série - Bernières -Courseulles -

les sondages faits entre Bernières et Courseulles ont
donné' de médiocres résultats. La tourbe y a été extraite sur
d'assez grandes surfaces et il est impossible de reconnaître
les emplacements de l'exploitation. De plus la tourbe est
fréquemment recouverte d'un sable argileux très fluide qui
rebouche le troude sonde au fur et à mesure du creusement
et rend extrêmement dure la remontée. Il a été rarement
possible de dépasser 2 mètres.

- Sondage 9 -

0 , 0 0 - 0 , 7 5 Sable ¡jaune actuel

0,75- 0,90 Sable coquillier gris

0,90 - ? Tangue gris clair .Nombreuses valves d'ostracodes.

- Sondage 10-

0,00 - 0,30 Tourbe compacte avec gros troncs d'arbres et
souches en place. Mollusques d'eau douce.

0,30 - 0,50 Tourbe calcaire. Très petites coquilles d'eau

douce.

0,50 - 0,90 Tourbe fine de plus en plus argileuse.

0,90 - ? Tangue grise.

- Sondage 8 ^

0,00 - 0,40 Tourbe avec grosses racines en place et nom-
breux mollusques d'eau douce.

0,40 - 0,60 Tourbe calcaire.

0,60 - 0,80 Tourbe très argileuse et sableuse. Débris vé-
gétaux grossiers.
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0,80 - 1,10 Tangue verte avec petite galets et gros frag-
ments de coquilles marines.

- Sondage 7 -

0,00 - 0,60 Sable actuel ¡jaune, un peu glauconieux.

0,60 - 0,90 Sable ooquillier gris vaseux et grossier à pe-
tits galets siliceux.

0,90 - ? Tourbe avec coquilles très roulées et petits
éclats de silex noirs o

- Sondage 11 -

0,00 - 0,15 Sable Jaune actuel.

0,15 - 1,95 Tangue gris bleuté très fine.

1,95 - 2,10 Tourbe sableuse o

2,10 - 2,60 Tourbe très noire et très gine avec foraminifères0

2,60 - 2,90 Tourbe brune, un peu «ralcaire.

2,9Q - 5,30 Tourbe "calcaire blanchâtre.

3,30 - ? Tourbe noire argileuse.

- Sondage 2 -

0,00 - 0,45 Sable jaune actuel.

0,45 - 0,60 Sable gris de plus en plus argileux.

0,60 - 1,40 Tangue grise. Nombreux foraminifères, les una
calcaires, les autres chitineux ou décalci-
fiés o

1,40 - 1,80 Tourbe un peu calcaire avec planorbes.

- Sondage 1 -

0,00 - 0,75 Sable Jaune actuel devenant vaseux.

0,75 - 0,90 Sable gris argileux »quelques foraminif ère s«

0,90 - 1,60 Tangue grise un peu sableuse. Quelques forami-
nif ere s.



- 21 -

- Sondaga 3 -

0,00 - 1,90 Sable de dur» avec galets qui arrêtent le son-
dage«

- Sondage 4 -

0,00 - 0,30 Terre végétale argileuse,

0,30 - 1,05 Sable argileux gris foncé. Nombreux débris de
coquille s, surt out de mytilus • Quelques fo-
raminifères.

1,05 - 1,20 Tangue gris foncé.

1,20 - 3,00 Sable argileux gris. Un fragment de tourbe re-
manié a la partie supérieure. A la partie
inférieure ,plus clair et assez riche en fo-
raminifères« Quelques graviers à la base.

A l'emplacement des sondages 8 et 10 la tourbe affleu-
re. C'est la tourbe bocagère flandrienne typique avec sou- ,
ches en place et mollusques d'eauAdouce et terrestres. Le
sondage 11 fait sensiblement au même niveau mais 500 m . plus
à l'Ouest n 'a atteint la tourbe qu'à Im;95 de profondeur\ •
le sondage 2 à 1 m , 8 0 , le sondage 1 est allé jusqu'à 1 m.60
sans la rencontrer« Des sondages plus rapprochés permettraient
de dire q*il s'agit d'une tourbe plus ancienne ou d'un
plongement de la couche« H est à remarquer qu'on ne trouve
d'autres affleurements qu'à 2 km, 5 à l'Ouest de Courseulles.

Le sondage 4 a été fait à 250 m . au Sud du cordon lit-
toral ,au point le plus déprimé correspondant vraisemblable-
ment à l'ancien lit de la Seulles. Seul un fragment de tourbe
a été trouvé dans les sables argileux à 1 m.20 de profoñ&eur*
Le bario de tourbe s'est probablement étendu jusque là,
mais 11 a été désagrégé par les divagations de l'ancien lit
de la Seulles.

4° Série - GRAYE

- Sondage 12 -

0,00 - 0,30 Terre végétale très sablonneuse»
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0,30 - 0,90 Sable de àun© très fin*

0,90 - 1,20 Sable jaune très grossier avec nombreux débris
de coquilles et quelques foraminifères«

1,20 - 1,50 Tangue blanchâtre très caloaire, un peu sableu-
èe«Oogones de oharacées assez abondants*
Nombreuses valves d'ostraoodes souvent sou-
dées •

1,50 - 1,80 Tangue grise très sableuse à débris végétaux
et oogones de characées«

1,80 - 5»85 Tangue verdâtre très fine avec quelques lits
sableux contenant de nombreux débris coquil-
liers et valves d'ostracodes.

3,85 - 4-, • • • Sable gris grossier. Foraminifères assez abon-
dants«

- Sondage 13 -

0,00 - 0,45 Terre végétale très argileuse à racines de ro-
seaux •

0,45 - 0,90 Tangue grise à nombreux débris de roseaux. Fo-
raminifères assez abondants •

0,90 - 2,20 Tangue grise à racine de roseaux en place. Im-
pure à la partie supérieure et contenant
des oogones de characées, des f ;rmea très
jeunes et gastropodes et de lamellibranches
et d'assez nombreuses valves d'ostracodes«
A la partie inférieure, tangue très pure,
rares coquilles d'eau douce brisées«

2,20 - 3,50 Tourbe très calcaire grisâtre« Nombreux oogo-
nes de oharaoées -petites coquilles d'eau
douce et débris d'insectes. La partie supé-
rieure est très humide et l'eau arrache la
carotte«

3,50 - 3,95 Tourbe de plus en plus pure à grosses coquilles
d'eau douce et terrestres tphyse, planor-
be, helix, fragments de'bois bien oonser/ós«

3,95 - 4 , • • • Argile bleuâtre avec tubulure de racines.

- Sondage 14 -

0,00 - 0,60 Terre végétale argile««« et tourbeuse«
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0,60 - 0,90 Tourbe terreuse et un peu sableuse« Hacines en
place »Nombreuses graines•

0,90 - 1,20 Tourbe calcaire brun clair avec racines«Valves
d'ostracodes et petits planorbes très nom-
breux «Débris d'insectes (podure) Oogones
de characées»

1,20 - 1,80 argile blanchâtre,nombreuses racines.Quelques
coquilles d'eau douce et ostracodes»

1,80 - 2,10 Tourbe blanchâtre très calcaire avec planorbes
et helix.

2,10 - 2,90 Argile grise à débris végétaux.Au sommet, un
morceau de braise et un fragment de poterie.

2.90 - 3,30 Argile panachée jaune et blanche, un peu cal-
caire •

3«30 - 3»95 Argile jaune très sableuse avec débris de co-
quilles très roulés.

3,95 - 4«». Sable fin marin. Nombreux débris coquilliers.
Piquants d'oursins.

Le sondage 12 a été fait au revers de la dune; il a
traversé 1 m.20 de sable ayant d'atteindre la tangue. Le

sondage 13 a été fait au débouché et dans l'axe d'une vallée
sèche ayant son origine à Ste Croix-sur-Mer. La tourbe
flandrienne forme à cet endroit une lentille assez épaisse
mais peu étendue. Le sondage 14 fait un peu à l'Ouest, en
bordure de la vallée, a recoupé cette tourbe"sur une épais-
seur bien plus faible et à un niveau un peu plus élevé• Au-
dessus se trouve une lentille beaucoup plus petite et plus
récente, correspondant peut être à la tourbe à scirpus mari-
timus»

A la bafee du lit de tourbe inférieur, la sonde" a ra-
mené un morceau de biaise et un fragment de poterie prove-
nant probablement d'un foyer néolithique.
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5° Série - RUISSEAU DE PROVENCE

- Sondage 16 -

0,00 - 0,10 Tourbe noire

0,10 - 0,25 Argile grise.

0,25 - 0,70 Tourbe très noire et très compacte, à éléments
très fins .Nombreux petits pianorbes»

0,70 - 0,90 Argile tourbeuse brune et compacte. Petites
concrétions calcaires o

0,90 - 1,50 Argile verdatre avec rares coquilles d'eau dou-
ce.Débris végétaux grossiers à la partie
supérieure. Un peu calcaire à la base.

1,50 - 2 , . . . Argile verdatre avec bryozoaires roulés et pe-
tites concrétions.

La sonde est arrêtée par un banc plus dur.

- Sondage 46 -

0,00 - 0,30 Terre végétale argileuse.

0,30 - 1,30 Tourbe très calcaire.Racines encroûtées. Co-
quilles d'eau douce et terrestres.

1,30 - 2 , . . Argile blanchâtre ou griae très calcaire. Dé-
bris végétaux. ~~

2,00 - 2,60 Tourbe très calcaire avec planorbes.

2,60 - 3,10 Argile grise très calcaire avec coquilles d'eau

douce•

3,10 - 4 , . . . Tourbe très calcaire. Coquilles d'eau douce.

4 , • • . - ? Argile grise•

- Sondage 47 -

0,00 - 0,50 . Terre végétale argileuse

0,50 - 1,50 Tourbe calcaire»

1,50 - 2 , . . Argile grise.
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- Sondage 15 -

0,00 - 0,20 Terre végétale«

0,20 - 0,40 Subie et galets (peut être apportés par l'hom-
me*)

0,40 - 1,60 Tourbe sableuse.Débris d'insectes. Graines à
la partie supérieure.

l,bO - 2,90 Tourbe noire pure et compacte. Nombreux débris
d'Insectes a la partie supérieure.

2,90 - 3,10 Tourbe très impure mélangée de sable, d'argile
et de calcaire• Débris de coquilles•

3,10 - 3,60 Tangue blanchâtre et sableuse.

3,60 - 4,10 Argile blanchâtre avec bryozoaires roulés à la
base •

- Sondage 38 -

0,00 - 0,40 Terre végétale argileuse.

0,40 - 0,90 Argile brune sableuse avec petits planorbes.

0,90 - 1,10 Argile grise, un peu tourbeuse.

1,10 - 1,60 Tangue blanchâtre, un peu sableuse et glauco-
nieuse.

La tourbe existe sur la plage o*1 elle affleure ätQO
mètres au Nord du cordon et à 150 m . à l'Ouest du ruisseau
de Provence. Elle repose sur une argile verte fluviale, a-
vec bryozoaires roule s, sub stratum typique de la tourbe
flandrienne•

Cette tourbe prend une grande épaisseur dans la vallée
du ruisseau et contient des intercalationa-argileuses. Elle
a du Sf rformer Jusqu'à une époque très récente et cette for-
mation se poursuit encore actuellement un peu à l'Ouest« Là
se trouvent des bois en partie inondés,avec roseaux,aul-
nes et saules,qui nous donnent une idée de ce qu'était tou-
te la région avant que l'homme n'ait réussi par le draina-
ge à transformer en prairies ces marécages boisés«
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6o Série - MONT FLEÏÏHT

- Sondage 48 -

0,00 - 0,25 Terre végétale sablonneuse.

0,25 - 0,70 Sable de dune récent.

0,70 - 1,20 Sable argilo-calcaire gris à coquilles d'eau
douce.

1,20 - 1,90 Tourbe argilo-calcaire à coquilles d'eau douce
et oogones de characées.

1,90 - ? Tangue blanchâtre sableuse à petits galets cal-
caires.Quelques débris végétaux.

- Sondage 37 -

0,00 - 0,15 Tourbe très noire à débris végétaux bien conservés.
Rares coquilles d'eau douce.

0,15 - 0,30 Tourbe blanchâtre très calcaire.Nombreuses co-
quilles d'eau douce et oogones de characées.

0,30 - 1,50 Tourbe très noire avec quelques lits sableux.

1,50 - 1,60 Tourbe grisâtre très calcaire. Nombreux planor-
bes et oogones.

1,60 - ? Argile blanchâtre.

- Sondage 5 -

0,00 - 0,60 Sable de dune avec racines.

0,60 - 0,90 Sable argileux grossier gris, un peu glauco-
nieux« Nombreux débris coquilliers et fora-
minifères.

0,00 - 1,20 Tourbe noire argileuse,sableuse vers la base.
Coquilles d'eau douce.

1,20 - 1,90 Sable gris, un peu tourbeux. Oogones de chara-
cees et foraminifères assez nombreux.

1,90 - 4,..« Tangue gris jaunâtre, un peu sableuse. Vive ef-
fervescence aux acides. Rires débris végé-
taux. Quelques graviers calcaires à la base.
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- Sondage 6 -

0,00 - 0,30 Terre végétale.

0,30 - 0,60 Argile de plus en plus sableuse avec racines
de roseaux o

0,60 - 0,95 Sable un peu argileux et glauconieux, tourbeux
à la base. Nombreux débris de coquilles.
Quelques foraminifères.

0,95 - 1,10 Tourbe argileuse et sableuse, ^uel^ues petits
piano rbes.

1,10 - 1,15 .Sable argileux un peu tourbeux. Fragments de
coquilles.marines. Petits planarbes. Oogo-
nes de characées.

1,15 - 1,20 Argile brunâtre, un peu sableuse. Coquilles ra-
res de planorbe3. Débris végétaux.

- Sondage 36 -

0,00 - 0,35 Tourbe compacte brun foncé. Végétaux bien con-
servés. Racines en place.

0,35 - 1 , 6 0 Tangue blanchâtre avec racines à la partie su-
périeure, un peu sableuse et glauconieuse
frers la base.

La fourbe flandrienne qui affleure sur la plage for-
me une lentille ayant son maximum d'épaisseur vers le point
37 ( 1 m,60 ) . Elle diminue vers l'Ouest et n'a plus que

0 m.35 au point 36. C'est bien la disposition en gîtes ac-
tuellement isolés signalés par m•Guillaume•

Vers le Sud; le banc s'arrête assez rapidement. Il
est surmonté p¿.r des sables marins au milieu desquels est
intercalé un lit de tourbe de 0 m,15 a 0 m,30 d'épaisseur.
Sa formation est probablement analogue à celle de la tour-
be à Scirpus maritimue.
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7° Série - , Hable de Heurtot

- Sondage 31- •

0,00 - 0,50 Tourbe avec racines en place.

0,50 - 2 , . . Argile grise un peu calcaire. Graveleuse vers

1 m , 60.

- Sondage 32 -

0,00 - 0,90 Tourbe assez fine, un peu sableuse. Petites
coquilles d'eau douce et valves d'ostracodea.

0,90 - 1,20 Tourbe grossière avec fragments de bois bien
conservés. Argileuse vers la base avec petits
biscuits d'eau.

1,20 - ? Argile grise.

^ - Sondage 33 -

0,00 - 0,40 Terre végétale très sablonneuse.

0,40 - 0,60 Sable Jaune récent.

0,60 - 0,70 Argile grise."

0,70 - 0,85 Sable gris argileux.

0,85 - 0,95 Sable ¡jaune.

0,95 - 1,40 Sable grossier gris.

1,40 - 1,50 Tourbe à fins éléments.

1,50 - 1,95 Sable grossier gris.

1,95 - ? Tourbe noire»

- Sondage 34 -

0,00 - 0,30 Terre végétale très sablonneuse.

0,30 - 0,55 Sable jaune récent»

0,55 - 0,95 Argile verte. (Quelques coquilles d'eau douce«
Foraminifèr«s et ostracodea assez abondants,
surtout à la partie supérieure •
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0,95 - If35 Tourbe très safrleuse avec coquilles d'eau douce
et coquilles marines : mytilus, planorbes.

1,60 - 1,90 Tourbe très calcaire à coquilles d'eau douce«

1,90 - 2,40 Tourbe très humide et peu compacte i l'eau ar-
rache la carotte.

2,40 - 3,10 Argile grise avec traînées jaunâtres à la base
Quelques débris végétaux,pas de coquilles«

- Sondage 35 -

OjOO - 0,60 Terre végétale de plus en plus argileuse.

0,60 - 0,90 Argile brune avec taches ferrugineuses. Petits
helix et planorbes.

0,90 - 1,10 Argile panachée verte et jaune. Rares coquilles.
Débris végétaux assez abondants.

1,10 - 1,40 Argile cris olair. Rares végétaux.

Ces sondages indiquent l'existence d'un autre gîte de
tourbe flandrienne qui repose sur l'argile habituelle. La
tourbe affleure largement sur la plage. Au Sud du cordon lit-
toral, le sol est constitué par des sables épais de 0 m,50
provenant probablement de la destruction de la dune lors des
tempêtes de l'hiver de 1935, sur les effets desquelles M .
J.Mercier a attiré l'attention. J'avais eu l'occaàion de
passer à cet endroit pue après l'événement. En certains
points la route était complètement ensablée et le sable a-
vait été entraîné à plusieurs centaines de mètres au Sud»
Ce phénomène a du se reproduire plusieurs fois. En effet
le sondage 33 a recoupé 2 intercalations sableuses. La deu-
xième invasion de sable a probablement arrêté l'écoulement
des eaux du marais» La tourbière a été noyée et peu à peu

recouverte par l'argile d'eau douce. Le sondage 35 a tra-
versé uniquement les argiles.

8° Série - LES HE GUETTE S -

- Sondage 27 -

0,00 - 0.50 Terre végétale tourbeuse avec racines et co-
quilles«



- 30 -

0,50 - 2,45 Tourbe presque blanche très oaloaire. Petits
helix et coquilles d'eau douce« Oogones de
characées.

2,45 - 2,50 Tourbe pure.

2,50 - 3,20 Argile grisâtre, à petites concrétions calcai-
res. Coquilles d'eau douce«

- Sondage 26 -

0,00 - 0,30 Terre végétale.

0,30 - 1,30 Argile panachée grise et Jaunâtre, un peu cal-
oaire. Débris végétaux et coquilles d'eau
douce•

1,30 - 1,60 Argile très blanche et très calcaire« Sable et
petits graviers calcaires«

Le sondage 26 fait dans le Sud du maiais donne une
coupe ressemblant à celle du sondage 35« Le sondage 27 a
été effectué dans une partie déprimée et presque inondée.
La base de la tourbe est probablement flandrienne, mai s. sa
formation se continue encore'-actuellement« Cette tourbe est
tros calcaire et indique le degré hydrotimétrique élevé de
l'eau du marais.

9° Série - AS?ŒLLES -

- Sondage 30 -

0,00 - 0,60 Tourbe bocagère un peu calcaire avec troncs
d'arbres couchés et souches en place. Argi-
leuse à la base.

0,50 - ? Argile grise.

- Sondage 29 -

0,00 - 1,10 Tourbe avec quelques racines« Pas de coquilles«

1,10.- 1,30 Tourbe calcaire.

1,30 -2,... Argile grise. Rares débris végétaux.
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0,00 - 2,20 Tourbe assez fine noire ou brune, argileuse à

la base.

2,20 - ? Argile grise.

- Sondage 23 -

0,00 - 1,30 Tourbe grossière. Fragments de bois conservés.
Racines en place au sommet.

1,30 - 2,90 Argile grise. Au sommet»sableuse et un peu
calcaire avec débris végétaux.Graveleuse à
la base, Quelques oolithes ferrugineuses re-
maniées vers 2 m,50 .

- Sondage 25 -

0,00 - 0,20 Terre végétale.

0,20 - 0,60 Argile grise sans végétaux. Coquilles nombreu-
ses, de gastropodes (planorbes) et d'un
petit lamellibranche avec valves souvent en
rapport. Ostracodes.

0,b0 - 3»80 Tourbe brune grossière,avec lits noirs de tour-
be fine. Au milieu coquilles dfeau douce
très nombreuses.

3,80 - 4 - , . . . Tourbe blanchâtre très calcaire devenant de
plus en plus argileuse.

- - Sondage 24 -

0,00 - 0,40 Terre végétale.

0,40 - 0,75 Argile brune de plus en plus tourbeuse.

0,75 - 3,15 Tourbe très grossière. Fragments de bois bien
conservés. TrÖ3 calcaire à la base.

3,15 - ? Banc dur.

Tous ces sondages ont été faits dans le premier gîte
de tourbe signalé par M.Guillaume, à l'Est d'Agnelles a Le
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banc commence à l'extrémité Est de la clique. L'argile af-
fleure d'abord et de nombreuses souches en place y enfoncent
leurs racines. Puis presque immédiatement apparaît la tour-
be dont l'épaisseur augmente rapidement puisque, à 20 m . de
l'affleurement d'argile, elle atteint déjà lm. 3 0 . La puis-
sance maxima doit se trouver aux environs du sondage 25. Cet
épaississement correspond à l'ancienne vallée de la Gronde»

La tourbe est surmontée par une argile d'eau douce ré-
cente formée à l'abri du cordon littoral.

10° Série - Saint-COME -

- Sondage 21 -

0,00 - 0,30 Terre vé^tale avec racines de roseaux.

0,30 - 0,50 Argile brune à coquilles d'eau douce.

0,50 - 1,20 Argile verdâtre.

1,20 - l,8o Argile verdâtre sablonneuse avec petits galets
de calcaires à bryozoaires.Queljues fora-
mini f ère s.

- Sondage 19 -

0,00 - 0,50 Terre végétale spongieuse.

0,50 - 0,60 Argile verte. Nombreux petits galets calcaires
à tiges d'encrines et spicules d'épongés
arrêtent le sondages.

- Sondage 20 -

0,00 - 0,30 Terre végétale.

0,30 - 0,60 Argile verte graveleuse. Les galets arrêtent
le sondage.

- Sondage 22 -

0,00 - 0,85 Argile verte.

0,85 - 0,95 Tourbe normannienne très compacte»

Le forage devient è± dur que nous arrêtons •
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- Sondage 17 -

0,00 - 0,30 Terre végétale spongieuse«

0,30 - 0,80 Limon argileux brunâtre avec racines actuelles

et mollusques terrestres»

0,80 - 1,20 Limon argileux. Végétaux très rares.

1,20 - 1,70 Limon jaune clair très fin. Petites concrétions

calcaires ( poupées)

1,70 - 1,85 Argile graveleuse.

- Sondage 18 -

0,00 - 0,30 Terre végétale.

0,30 - 0,50 Argile grise avec racines»

0,50 - 0,70 Tourbe très argileuse.

0,70 - 1,20 Tourbe assez pure.

1,20 - 1,50 Tourbe très impure chargée de graviers calcaires.

1,50 - 1,95 Argile jaunâtre avec petits galets calcaires
riches en glauconie.

Aucun de ces sondages n'a traversé l'ensemble Oes for-
mations normanniennes. Le sondage 22 commencé sur un affleu-
rement d'argile verte l'a traversée sur 0 m , 85 et a été
arrêté dans la tourbe.

Le sondage 21 entrepris près de l'extrémité Ouest de
la digue d'Asnelles a rencontré la même argile et a atteint
à la base un lit sableux à foraminifères qui représente
sans doute le sommet des sables à Modiola modiolus. La tour-
be ne s'étend donc pas beaucoup à l'Est»

Les sondages 19 et 20, faits à la bordure Sud-Est du
marais, ont atteint la partie supérieure de l'argile verte
mais ont été très vite arrêtés par les nombreux graviers
qu'elle contient.

Le sondage 17 a été fait non loin de la falaise fos-
sile» H a traversé 1 m,40 de limons formant la base du
talus de solifluction» A leur partie inférieure ces limons
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contiennent des-poupées calcaires. Ils se relient graduel-
lement au sommet de l'argile verte•

Le sondage 18 a rencontré 0 m,20 dfargile, puis un
mètre de tourbe flandri enae. Cependant la partie supérieure
est probablement de formation récente•

En effet, la vallée de Saint-Côme est parcourue par
un faible ruisseau, dont les eaux sont retenues par le cor-
don littoral. Il s'est formé là un marais envahi par les
roseaux o^ se constitue une tourbe actuelle. J'ai fait un
sondage au milieu de ce marais et t1'ai atteint la profon-
deur de 2 m . sans rencontrer le substratum de cette tourbe.
Elle se relie probablement sans interruption à la tourbe
flandrienne qui affleure parfois à la base du cordon lit?-
toralo



CONCLUSIONS-

- DEPOTS N0RMANNIECT5-

Les formations étudiées appartiennent surtout au Flan-
drien. Je n'ai rencontré la tourbe nonnanni enne qu'à Saint-
Come ,sous l'argile verte fluviatile et tout présides af-
fleurements signalés. Les sables à Modiola modúolus sont à
l'Est d'Asnelles »surmontés directement par l'argile verte.
Ce sont eux probablement qti ont été atteints au lioiü de

Grave, à 4 m . de profondeur, par les sondages 12 et 14« Ce
sont des sables coquilliers ,fins ou grossiers contenant
de nombreux foraminifëres et des piquants d'oursins.

Au-dessus des sables on trouve des argiles et à;s tan-
gues dépassant souvent 2 m . d'épaisseur. H est assez déli-
cat de déterminer l'origine de ces formations« On y rencon-
tre fréquemment en effet un mélange de la faune marine et
de la faune d'eau douce : planorbes,lymnées,ostracodes,
foraminifères calcaires. Cependant les fossiles marins com-
portent surtout des formes pélagiques et les fossiles d'eau
douce semblent généralement ne pus avoir subi de transport.
On peut donc estimer que les premiers ont été apportés par
des incursions de la mero

D'ailleurs dans la région plate constituée par l'an-
cienne plateforme littorale norm; nnienne, peu à peu enfouie
sous les sédiments postérieurs, il suffisait d'un faible
déplacement du niveau marin pour provoquer une transgression
ou une régression sur de vastes espaces,sans changer no-
tablement le facièes des dépôts.

Ces argiles contiennent de nombreux végétaux en petits
fragments et paraissant transportés o A la partie supérieure
elles sont altérés et parcourues par des racines parfois
très volumineuses.C'est l'ancien soi de la tourbe flan-
drienne •

A certains niveaux, elles renferment de petits galets
calcaires, plus rarement siliceux, imparfaitement roulés et
arrachés aux formations jurassiques de l'arrière-pays.

Enfin ces argiles contiennent parfois une grande pro-
portion de calcaire.,soit sous forme de biscuits d'eau ou
de manchons entourant des racines, soit mélangée, à la mas-
se. Les oogones de Characées y sont fréquents. Ces faits



- 36 -

soulignent le degré hydrotoiinétrique élevé des eaux où se
sont formés des dépôts et portent à considérer ces derniers
comme une formation dfeau douce. Retenons toutefois la pro-
ximité de la mer e*- ses invasions fréquentes.

- DEPOTS FLANDRIENS-

M-dessus des formations précédentes vient la tourbe
flandrienne en bancs séparés et d'épaisseur très variable i
quelques centimètres à 3 m , 5 0 . Elle ne repose pas éur une
surface plaue mais dans des dépressions de 1»argile sous-
jacente. Elle adffecte une disposition en lentille, que l'on
retrouve dans la basse vallée de l'Orne à Blainville.

Le passage de l'argile à la tourbe est souvent gra-
duel. L'argile se charge de débris végétaux de plus en plus
abondants, jusqu'à devenir prépondérants»

La tourbe flandrienne est généralement grossière, spon-
gieuse. La partie supérieure contient des souches en place
et des troncs d'arbres renversés. Elle comprend parfois des
intercalations sableuses (Hable de Heurtot) ou argileuses
( ruisseau de Provence) .Certains lits, surtout à la base
et au sommet, sont très calcaires; ils contiennent alors de
nombreux oogones de characées. Cet+̂ e tourbe eat grisâtre et
se couvre en séchant d'efflorescences blanchâtres qui dissi-
mulent complètement sa nature •

La tourbe flandrienne renferme de nombreux mollusques
d'eau douce, surtout des planorbes, et des mollusques ter-
restres particulièrement des helix. Les individus sont pres-
que toujours de petite taille. Certains échantillons con-
tiennent des foraminifères (sondage 11), des fragments
de mytilus (sondage 34) , indiquant la proximité de la mer
et ses incursions dans le domaine d'eau douce.

Cette tourbe est recouverte par des sables marins gris
Ç u par des tangues et argiles grises ou bleues.

Aux alentours de Courseulles la formation est consti-
tuée par une tangue bleuâtre très fine et .̂rès uniforme,
traversée sur 1 m;80 par le sondage 11, mais probablement
plus épaitee auprèa du chenal o Ciest manifestement une for-
mation df estuaire.

Vers Asnelles,Meuvaines et Grave, la tourbe flandrienn»
est surmontée par une argil« grise,épaisse d'environ 0 m,60
ayant assez nettement des caractères de formation d'eau
douce,excepté toutefois à la hauteur de Hable de Heurtot oft
•Ile renferme quelques foraminifères calcaires. Il faut re-
marquer que c'est à l'heure actuelle le point la plus facilement
envahi par la mer et que les intercalations sableuses y sont
fréquent es o
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A 1 km à l'Ouest de Ver, cette tourbe est recouverte
par des sablea qui vers le Sud reposent directement sur
l'argile inférieure. Ce sont des sables gris un peu tour-
beux, contenant des fossiles marins et d'eau douce i (fo-
raminifères, planorbea) et des oogones de characéeso

- DEPOTS HECENTS-

Les sables précédents sont surmontés à lfOUEST de Ver
et au Nord de Grave par un lit de tourbe sableuse récente.

A Graye elle forme une lentille peu étendue atteignant
au moins 0 m,60 d'épaisseur. Elle contient de nombreuses
graines,des oogones de characées, des pianorbes de petite
*aille,des débris d'insectes et des ostracodes.

A l'Ouest de Ver elle ne dépasse pas 0 m , 3 0 . Ces deux
tourbes renferment-de nombreuses racines de petit diamètre.
Elles doivent être analogues sinon identiques à la tourbe

à Sclrpus maritimus et se sont formées à l'abri du cordon
littoral. Dune la dernière localité elle est recouverte par
des sables coquilliers argileux et glauconieux contenant
d'assez nombreux foraminirères. Ces sables proviennent d'un
remaniement de la dune quand, au cours des tempêtes, la mer
envahit la zone marécageuse de l'intérieure

Dans les parties de cette zone les plus éloignées du
rivage on rencontre une argile grossière qui constitue le
sol de végétation« Aux points^humides et fréquemment inon-
dés (marais de Ver,et Saint Corne) se forme une tourbe
actuelle parfois liée sans transition aux tourbes anciennes.

" ASPECT DE LA REGION AU PLAflDRIEN-

On peut essayer de reconstituer l'aspect de la région
au flandrien^ pendant la formation de la tourbe. C'était u -
une plaine cotière, basse, plus ou moins protégée de la mer
par un cordon littoral qui peu à peu a progressé vers l{in-
térieur des terres. Les "eaux douces, gênées dans leur écou-
lement formaient des marécages,comblés graduellement par
des argiles, puis envahis par la végétation. Dans ce milieu
humide les végétaux se transformèrent en tourbe,des arbres
prirent racine et la région fut recouverte d'un marécage
boisé, analogue à celui qui borde actuellement la rive gau-
che du ruisseau de Provence, un peu au Sud de la route de
Courseulles. La mer faisait parfois des incursions dans ce
domaine ,amenant des sables et des organismes marins qui
se mélangeaient aux dépôts des marais momentanément trans-
formés en lagunes*



Aucun reste de vertèbres n 'a été trouvé au cours des
sondages« Cependant l1homme néolithique était venu s'éta-
blir dans, la contrée, comme le témoignent le morceau de brai-
se et le fragment de poterie trouvés à la base de la tour-
be flandrienne, à proximité de l'ancienne berge du ruisseau
fossile de Ste Croix-sur-Mer«

-REPARTITION DES GISEMENTS.-

La portion de littoral • • • » ] • " oomprise entre l'embouchure
de l'Orne et Arromanches et qui a été spécialement étudiée
est particulièrement riche en formations quaternaires« Ces
formations sont réparties en pluesieurs gisements.

1° - Bassin de la basse vallée de l'Orne
II est constitué par les dépots de colmatage de l'an-

cien estuaire de l'Orne »comprenant des galets,des tourbes
d'âge différent des tangues et dea sables« II est très éten-
du. Ces formations occupent tout le lit majeur sur une lar-
geur d'un ou deux kilomètres et sont connues Jusqu'au delà
de la prairie de Caen« Leur épaisseur atteint 35 m . à Cuis-
tre ham et va en diminuant vers l'amont«

2° - Bassin-de Colleville -Hermanville.
Ce gisement se relie probablement vers l'Est et sous

la mer avec le précédent »mais la partie qui a été étudiée
au Sud du rivage est beaucoup moins profonde« Elle est li-
mitée au Sud par un talus de solifluction. Les dépôts com-
prennent des sables et des tangues» ki N_rd d'Hermanville
le substratum forme un éperon qui isole a l'Ouest une por-
tion marécageuse peu étendue et peu profonde o* les dépots
sont tout différents| ce sont des aables et des tourbes.

3° - Bassin de Luc.
Il est localisé dans l'ancienne vallée du ruisseau

de Luc et nettement séparé des autres. Très étroit près du
rivage,il va en s'élargissant sur la plage« Son épaisseur
n'est J pas connue mais semble assez faible« Les seules for-
mations rencontrées sont des tourbes et des argiles d'eau
douce •

4° - Bassin de Bernières-St Côme
Les formations quaternaires s'étendent sans interrup-

tion entre ces deux lqcalités« Elles sont limitées au Sad
par les anciennes falaises ou des talus de solifluction si-
tués parfois à plus d'un kilomètre du rivage« Elles se pro-
longent plus ou moins dans les vallées« Sur la plage la li-
mite Nord de leur extension n'est pas connue mais des affleu-
rements sont parfois visibles à près de 400 nu du cordon
littoral« Leur épaisseur est assez grande et il est très rare-
ment possible d'atteindre le substratum avec une sonde de
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4 m . L'ensemble du gisement semble plonger au niveau de l'em-
bouchure de la Seulles. Les dépôts sont très va rió s, affleurent
fréquemment, de sorte que l'étude en est facile«

Quelques points demeurent encore obscurs.

Quel est l'âge des sables rencontrés à la base du son-
dage 42, au Word de Colleville? Quelle est leur relation
avec les limons de solifluction î Pour quelle raison les
dépôts situés de part et d'autre du oap d'Hermanville sont-
ils si différents?

La tourbe flandrienne est souvent intercalée entre
deux couches d'argile« Ces deux couches ne sont-elles pas
liées là o^ la tourbe n'existe pas?

Il suffirait d'un très petit nombre de sondages pour
répondre à ces questions.
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